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Il  suffirait de presque rien, 
d’oser choisir son magasin,
tenu par des gens que l’on aime,
et dont on connait les gamins,
même s’il faut marcher plus loin,
parce qu’on sait ce que l’on sème.   
 
De réfléchir à qui on donne, 
au Patron, ou bien à la bonne,
notre labeur de la semaine. 
Partager plus, dépenser moins
En renonçant aux faux besoins, 
qu’on nous inventent chaque quinzaine.

Redéfinir ce qui est bon,
et peut entrer dans nos maisons. 
Qu’il est joli, le châle que tu as tricoté !
Depuis qu’t’as jeté ta télé

Il suffirait de presque rien,
pour tout changer, sache le bien,
cesser de donner du pouvoir
aux fous qui rêvent de tout avoir, 
de commander, de décider
pour toute une société ...

Refusons les plaisirs faciles,
et cessons d’être aussi dociles,
on est si fier quand on invente
son bonheur, sa vie différente,
à nulle autre pareille bien sûr,
mais faite juste sur mesure. 

Et méfie-toi des beaux discours, 
des mensonges et des mauvais tours !
Elle est jolie, la Porsche qui va s’arrêter,
la dernière goutte consommée …

C’est un autre monde qu’il nous faut
créer au plus vite, pas des mots,
mais des attitudes novatrices :
vivre de peu mais très complices
avec des idées plein la tête 
pour s’inventer de nouvelles fêtes !
